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1 Le contexte du secteur rural au Burkina Faso
La pauvreté en milieu rural : Un paradoxeAu Burkina Faso, pays continental situé dans la zone sahélienne de l’Afrique de l’Ouest, l’économie est baséesur le secteur agricole qui est la source d’emplois et de revenus pour plus de 80% de la population active et par-ticipe à 40% du PIB. La production agricole est à 99% assurée par les exploitations familiales. En dépit de son rôlemoteur dans l’économie nationale, le milieu rural est le lieu où sévit le plus la pauvreté. En effet, en 2009, la partde la population rurale vivant en dessous du seuil absolu depauvreté (108.454 FCFA/personne adulte/an) a été estiméeà 50,7% contre 19,9% de la population urbaine (RésultatsEICVM 2009-2010, INSD). Les acteurs du milieu rural déplo-rent l’absence de politiques rigoureuses permettant d’assu-rer le transfert des bénéfices fiscaux au profit des secteursde production agricole qui sont la principale source de ri-chesse pour le pays. Le financement du secteur agricole esten effet assuré à hauteur de 11% seulement par les res-sources propres de l’Etat, contre 89% par le financement ex-térieur à travers des projets qui ne s’inscrivent pas toujoursdans le long terme. Créer les conditions pour une moderni-sation des exploitations familiales agricoles reste un enjeumajeur dans la politique nationale de développement du secteur rural ; ceci requiert l´émergence de nouvellesdémarches de formation et conseils susceptibles d’impulser une dynamique entrepreneuriale au sein des exploi-tations agricoles familiales en vue d’améliorer leurs performances.
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La jeunesse rurale face à un dilemme : Rester ou partirAu Burkina Faso, le chômage des jeunes, de façon générale,croît de façon exponentielle. En juillet 2009, 350 000 jeunes issusdes écoles et universités sont allés à l’assaut de 7000 emplois «disponibilisés » au niveau de la Fonction publique, 343 000 reste-ront donc sur la touche (Résultats EICVM 2009-2010, INSD). En2006, seulement le quart des diplômés sortant de l’enseignementsupérieur a été absorbé par le marché de l’emploi. Avec la fortecroissance humaine de 3,1% qui est susceptible d’induire un dou-blement de la population d’ici trente années, la situation conti-nuera de s’aggraver si des réformes des dispositifsd´éducation-formation ne sont pas effectivement mises en œuvrerapidement. Selon des données de l’Institut National de la Statis-tique et la Démographie, la population active de 15 ans et plus de-vrait augmenter de plus de 160 000 personnes par an entre 2010et 2015 tandis que la création d’emplois de ces dernières annéestournerait autour de 20 000 emplois par an. En milieu rural, la jeunesse constitue le levier potentiel d'innovations et de progrès à moyen et long terme. Leconstat aujourd’hui est que cette jeunesse, majoritairement en marge des systèmes éducatifs et en manque de re-pères et d’alternatives économiques viables, a de plus en plus recours à l’exode vers les villes ou l’Occident, parfoisau péril de la vie. Ce constat est confirmé par Mamadou CISSOKHO, l’un des pères fondateurs du ROPPA (Réseaudes Organisations Paysannes et de Producteurs de l’Afrique de l’Ouest) : « Des milliers de jeunes ont perdu confiance
en leur chance de s’en sortir et s’enfuient, sans réfléchir, au-delà de nos frontières .»
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Les dispositifs de formation inadéquats face aux défis du milieu ruralCes dernières décennies, le milieu rural a été confronté à de profonds bouleversements notamment l’aggrava-tion des aléas pluviométriques, la dégradation accélérée des ressources naturelles, une généralisation accéléréede la monétarisation des échanges, l’émergence de nouveaux acteurs porteurs de nouvelles logiques économiques.Ces mutations sont si rapides que la transmission empirique de savoir et savoir-faire intergénérationneldepère/mère en fils/fille ne peut plus accompagner, seule, le processus d’adaptation des acteurs. L’éducation et la formation s’imposent aujourd’huicomme voie majeure pour relever les nombreux défis aux-quels le milieu rural est confronté. Toutefois, toutes les ana-lyses convergent sur le constat que les dispositifs actuels deformation ne sont pas adaptés aux enjeux du développe-ment ruralLes politiques éducatives ont, en effet, privilégié la for-mation formelle, qui touche une minorité de la population,au détriment de formations professionnelles de produc-teurs et jeunes ruraux, dont l’importance numérique éco-nomique et sociale est pourtant reconnue. Par ailleurs, les différents dispositifs de formations et d’appui conseil aux producteurs mis en place par l’Etatet les projets de développement ont surtout privilégié la diffusion de paquets technologiques pour répondre à lademande de biens agricoles, surtout de produits de rente. Cette logique d’offres techniques a placé les producteursen posture de consommation de formations si bien que les actions de formation sont progressivement apparuescomme des « cadeaux » qu’on ne refuse pas, surtout quand elles sont accompagnées de per diem. Il en a résultédes effets mitigés au regard des ressources financières utilisées. 
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Deux défis et un enjeu majeurs Les questions clés qui interpellent les acteurs de la formation en milieu rural sont les suivantes :- Comment, dans un contexte de dégradation accélérée des bases écologiques de la production agricole,préparer les producteurs à améliorer les performances des exploitations agricoles familiales pour couvrirles besoins alimentaires de la population et s’insérer dans un contexte économique qui se marchandise et se mon-dialise ?- Comment assurer l’insertion professionnelle des nouvelles générations de jeunes dans le secteur agricolequi constitue le principal gisement d’emploi/auto emploi tout en favorisant les évolutions de la profession agricoleet l’émergence de nouveaux métiers ruraux ? De nombreuses et diverses expériences de formation et d’insertion professionnelle des jeunes et d’adultes ontété mises en œuvre par différents ministères. On peut citer notamment l’appui à l’installation des sortants desCentres de Promotion Rurale, les brigades de production en 1994, l’Opération 1000 jeunes filles, le projet de fixa-tion des jeunes dans leurs terroirs etc.La plupart des programmes de formation et d’installation des jeunes agriculteurs ont échoué notamment dufait d’un environnement économique, familial, foncier, fortement contraignant, mais aussi et surtout du fait dumanque d’engagement et la faible prise de responsabilité des jeunes dans la mise en œuvre des projets d’insertion.Dans beaucoup de situations, ces formations qui ont ignoré la capacité d’innovation des ruraux et leur responsa-bilité dans la prise en main des défis, ont été faiblement valorisés et ont même contribué à façonner des mentalitésd’assistés, de personnes résignées tournées vers la captation de l’aide. L’important taux d’échecs des dispositifs de formations interpelle les acteurs de l’éducation à requestionnerles hypothèses initiales pour trouver les leviers capables d’impulser de réels changements.
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2Compte tenu de la complexité et de la rapidité d’évolution des phénomènes écologiques, socioéconomiques et po-litiques en milieu rural ; l´enjeu est d´intégrer dans les approches de formation des aspects liés au renforcement descapacités d’analyse, d’anticipation, et d’initiatives des acteurs de l’économie rurale ; ceci afin de d’accroître leur auto-nomie dans la prise en main des défis du développement. Le désengagement de l’Etat des secteurs de production, la décentralisation intégrale, et l’émergence d’organisationspaysannes offrent des opportunités nouvelles de développer des dispositifs souples de conseils agricoles centrés surles dynamiques de développement local et qui valorisent au mieux les capacités individuelles et collectives.
La démarche Tylay : Valoriser le potentiel des personnes
et accroître leur pouvoir d’agir pour le changement 
Une conviction : « On ne développe pas, on se développe » (J. KI-ZERBO)La démarche Tylay repose sur trois hypothèses fondatrices :i) Chaque personne dispose en elle du potentiel nécessaire pour se réaliser, à l’image de la plante qui reçoit eau etengrais du jardinier mais grandit de l’intérieur, en élaborant sa propre sève.ii) Se connaître soi-même et avoir conscience de son potentiel de compétences renforcent la confiance en soi, ensa capacité à se réaliser. iii) On anticipe et on valorise mieux son potentiel et les opportunités de l’environnement quand on a un projet per-sonnel précis. Sur cette base, la démarche Tylay renforce la capacité de la personne à prendre en main les processus qui affectentsa propre vie et celle de sa communauté. 
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Une ligne directrice : Autonomie de la personne et responsabilité socialeLes rapports entre individus et commu-nauté sont parfois perçus sous l’angle de ten-sion entre intérêts individuels et ceux de lacommunauté. La démarche Tylay s’inscritdans la ligne selon laquelle « Il n’y a pas
d’histoires collectives sans histoires indi-
viduelles ni d’histoires individuelles sans
histoires collectives ». Elle vise à stimulerl’autonomie de la personne à prendre enmain sa destinée pour se rendre utile à elle-même, et, à l’image des pierres qui soutien-nent le grenier, déployer son potentiel pourporter les défis de la communauté. Ce lienentre le « Je » et le « Nous » est symbolisé parle lien homonymique entre l’expression
Tilae en mooré qui signifie « Y arriver,
coûte que coûte soi-même » et l’acronyme TYLAY (Teel taab N’Yiki, LAgam taab N’Yidg) qui se traduit «
S’adosser les uns aux autres pour se mettre debout et, ensemble, s’épanouir » qui exprime le sens du « de-
venir ensemble ». Cette ligne directrice a fortement orienté la méthodologie de la démarche aussi bien
dans son déroulement que dans son contenu. En effet, le participant fait son cheminement personnel dans unedynamique de groupe avec à chaque étape, un temps d’introspection suivi de partage avec les pairs. En outre àchaque étape, le participant intègre dans ses réflexions trois dimensions : lui-même, sa famille et sa communauté. 
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Une source inspiratrice : le bilan de compétences L'approche Tylay repose sur le bilan de compétences, méthodologie développée par l'Institut effe, (Suisse),outil central de toutes les initiatives développées depuis une quinzaine d'années dans les politiques de formationqui gravitent autour du concept de « apprendre tout au long de la vie ». Développés en Europe, ces « bilans oucartes personnelles de compétences » permettent aux personnes (travailleurs) à identifier leurs compétences età mieux les faire valoir au sein des entreprises ou sur le marché de l’emploi... Tylay est une adaptation spécifique au milieu rural burkinabè et une articulation de plusieurs méthodologies,conçues avec les acteurs concernés. C'est une démarche d'auto-analyse et de confrontation aux autres, qui est émi-nemment formative en soi. Elle recèle un double potentiel d'apprentissage personnel et d'apprentissage mu-
tuel.
Un parcours pédagogique : De l’histoire de vie au projet de vieA l’image du lanceur de poids qui, dans un mouvement vers l’arrière, mobilise son énergie pour projeter sonprojectile le plus loin possible, le participant à la démarche Tylay fait un retour sur son parcours de vie, repère lesressources essaimées le long de ses itinéraires familial, professionnel, éducatif, associatif, pour se projeter dansl’avenir.Les formations se déroulent dans des groupes de 15 à 20 personnes dans les villages. Elles sont conduites enlangue du terroir par des facilitateurs endogènes au milieu. Le processus de formation s’articule en trois modules:
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Module 1 - Le bilan personnel Ce module comporte deux étapes, la trajectoire de vie et le profil de compétences. 
La trajectoire de vie. Elle consiste à retracer les évènements clés vécus dans les différents espaces de vie duparticipant (famille, communauté (village, quartier…), activités économiques, formation/apprentissages, associa-tion, loisir/culture/sport) en vue de comprendre les facteurs qui ont déterminé le cours de sa vie. Ce voyage retoursur les traces de sa vie permet de se réapproprier son histoire, capitaliser les leçons de vie pour orienter son futur. 
Le profil de compétences. Le participant fait émerger, à travers des récits d’expériences réussies dans les dif-férents espaces de vie, les ressources mises en œuvre pour y arriver. Ce processus permet de faire émerger desressources parfois endormies, ignorées ou négligées. Les ressources capitalisées servent de matériaux pour laconstruction par le participant de son profil de compétences présenté sous formes de trois greniers (savoir-faire,savoir-être et savoir-penser). Le participant présente son profil à ses pairs sous forme d’un symbole qui illustreses qualités et compétences spécifiques.A l’issue de cette étape, le participant est capable de répondre à deux questions fondamentales : « Qui suis-je ? »,et « De quoi suis-je capable ? »
Module 2 - Le bilan des activités Ce module comporte également deux étapes : le diagnostic de l’exploitation agricole ou de l’entreprise et laphotographie des activités.
Le diagnostic de l’exploitation agricole/entreprise. Avec le groupe cible des producteurs, par exemple, cetteétape se déroule in situ au sein des exploitations agricoles afin de permettre aux familles de s’impliquer dans lesdiscussions sur leur outil de production. Chaque participant est accompagné par deux pairs qui facilitent le dia-logue au sein de la famille et partagent leurs propres expériences. Le diagnostic permet d’appréhender les per-
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formances de l’exploitation aux plans social, économique et écologique. Dans ce processus, les questions liées à lagouvernance dans la gestion de l’exploitation restent centrales. L’exercice permet également aux familles de cernerles potentialités de leur exploitation et d’identifier les changements à initier.
La photographie des activités. Le participant pose un regard d’ensemble sur les activités qu’il mène dans sesdifférents espaces de vie en se posant les questions clé suivantes : i) « Quel sens est-ce que je donne à ce que jefais ?». ii) « En quoi ce que je fais est-il efficace ? ». iii) « Quelles potentialités pourrais-je davantage valoriser ? ».
Module 3 - Le projet de développement personnel Le participant définit une vision sur dix ans en tenant compte des enseignements tirés des bilans et en prenanten compte sa propre personne, ses activités, sa famille et la communauté à laquelle il s’identifie. Il définit lesgrandes décisions personnelles à prendre pour favoriser les changements sur lesquels il s’engage. La vision estensuite déclinée en résultats à atteindre tous les deux ans. Le participant boucle le processus en élaborant un pland’actions sur les deux prochaines années qui définit les actions à mener et les modalités de mise en œuvre pouratteindre le premier jalon de la vision. A la fin de ce module, le participant est capable de répondre aux questionssuivantes : « Que voudrais-je atteindre, pour moi, ma famille et ma communauté ? » et « Comment y arriver ? ».
Le changement de paradigme fondé sur 5 piliers Tylay constitue une véritable rupture pédagogique dans le champ de la formation en milieu rural. Il y a chan-gement de paradigme : en termes de formation, le postulat change : la personne est au centre et non le savoir ; leformateur est davantage un facilitateur qu'un enseignant ; le participant devient acteur de ses apprentissages etde ses choix.
12
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Valoriser les identités des personnes et leurs compétencesEn considérant que l’homme est le premier moteur du changement, il s’agit, au-delà des nécessaires réponsestechniques que tentent d’apporter les différents dispositifs de formation, de remettre l’homme au centre du pro-cessus d’apprentissage. De l’histoire de vie au projet de vie, le participant passe d’une pièce ANONYME d'un ensemble(famille, village, communauté, collectivité) à une personne SINGULIÈRE, qui a son histoire propre, des compétencesà faire valoir, des rêves à réaliser. 
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Témoignage de Françoise, coiﬀeuse à Léo 
Dans ma vie professionnelle, je ne faisais
que la coiﬀure et rien d’autre. Grâce à la tra-
jectoire de vie Tylay, j’ai vu qu’à la maison je
faisais de la broderie, de la couture. Tylay a
fait ressortir mes ressources et j’ai vu que je
savais faire beaucoup, j’ai vu que je pouvais
associer des travaux à ma coiﬀure. Présente-
ment, j’ai associé la broderie, le tricotage, la
coiﬀure, je fais des nappes, des pagnes et je
vends, je gagne beaucoup. J’ai également ap-
pris à faire des sirops, des jus. Au salon, quand
il n’y a pas de clients pour la coiﬀure, je fais
autre chose.
KONATE Omar (maraîcher Bobo-Dioulasso)
Omar a eu un éveil de conscience sur sa capacité à mieux s’organiser
dans son exploitation suite au diagnostic de l’exploitation réalisé pendant
la formation TYLAY.
Il s’est rendu compte qu’il doit gérer plus eﬃcacement son temps, car
lui-même connaît un sous-emploi lié à la saison pluvieuse où les activités
maraîchères sont fortement réduites. Il a décidé de diversifier son activité
en intégrant la culture de céréales (mil, maïs) à travers des négociations
pour acquérir une nouvelle parcelle. Il a aussi amélioré sa capacité de pro-
duction à travers l’embauche d’un employé à plein temps ; il a en projet
l’élevage de bovins dont le démarrage dépendra de l’extension de la par-
celle.
Mme KONATE née DIABATE Korotimi (épouse de Omar)
Après sa formation Tylay, Omar gère son temps avec rigueur. Elle pra-
tique la tontine.
Elle et son mari ont des gains séparés mais complémentaires dans les
dépenses de la famille.
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Apprendre de l’expérience, dans tous les domaines de la vieLa vie des personnes et leurs expériences constituent la matière de la démarche. « Avec la formation Tylay, ont’amène à réfléchir toi-même, on t’amène à regarder la racine de ta vie », témoigne un participant. Ainsi la démarchen’enseigne pas un contenu, ni des savoirs prescrits. La personne est actrice de son apprentissage et non un simplerécepteur. C’est en scrutant les évènements vécus, en s’interrogeant sur ses expériences dans chaque domaine,que chacun des participants y extrait les compétences acquises ou développées et peut constituer ses trois greniersde compétences: ses connaissances (le grenier de la tête), ses compétences techniques et méthodologiques (legrenier de la main), ses compétences sociales et relationnelles (le grenier du cœur). La démarche Tylay permetainsi d’articuler les connaissances essentielles aux réalités quotidiennes.Des travaux individuels sont combinés à des travaux de groupe. Il s’instaure dans le groupe des échanges quifavorisent les regards croisés, les feed-back constructifs, aidant ainsi la personne à prendre du recul pour mieuxse connaître.
Pouvoir apprendre tout le long de la vie, selon ses besoins« Apprendre tout au long de la vie » présuppose l'usage d'un « je » qui s’inscrit dans l’histoire, qui accepte l’his-toire, et donc la prise de conscience d’une vie passée, présente et surtout d’une vie devant soi, riche de possibilités.Le fait de savoir que la qualification/diplôme n’est pas la compétence, que même sans être allé à l’école, on possèdedes savoirs, savoir-faire et savoir-être, renforce la confiance en sa capacité d’apprendre. « Apprendre » suppose une quête, un besoin, une motivation du sujet. Un apprentissage utile suppose un lienavec la vie, un contexte, un désir d’aller plus loin. « Maintenant je sais où je veux aller. J’ai ma vision ». Pour réaliserson plan de développement, le participant identifie les compétences nécessaires : celles dont il dispose et qu’ildoit remobiliser, les nouvelles compétences à acquérir. Le participant sort ainsi de la logique de consommation
14
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des formations offertes pour aller à la recherche de connaissances et de compétences qui font du sens par rapportà son projet de vie. « Quand j’ai fait Tylay, j’ai vu que je pouvais repartir à l’école. A 34 ans je me suis inscrite aux
cours du soir. J’ai repris en 5ème et je suis allé en 4ème pour pouvoir mieux m’exprimer en français et écrire. Je compte
obtenir le BEPC ».
Pouvoir développer sa capacité à agir sur sa vie et son environnementA travers ce processus de prise de conscience de son potentiel et de réappropriation par l’individu de son en-vironnement social, politique, économique, le fait de passer de spectateur à acteur de sa vie, la personne se res-ponsabilise et s’engage dans l’action pour le changement. « Je tournais beaucoup avec l’argent que je dilapidais,
maintenant, je mets de l’argent de côté pour la famille. »Le plan de développement et le plan d’actions personnels sont comme des feuilles de route à long et courtterme qui posent clairement les bases du changement.
Une rupture pédagogique dans la posture des formateurs et des apprenants
Posture du formateur: développer chez l’apprenant, la compétence d’apprendre
Les formateurs ne sont pas des enseignants mais des facilitateurs et facilitatrices. Ce sont des hommeset des femmes issus du milieu rural et actifs dans la production agro-sylvo-pastorale et les activités connexes. Laformation des facilitateurs s’inscrit dans un processus en quatre grandes phases comme illustré ci-dessous. Ellemet l’accent aussi bien sur les compétences d’animation que sur les attitudes nécessaires pour l’accompagnementdes personnes à prendre confiance en elles-mêmes, à s’ouvrir aux autres et à de nouvelles perspectives. La posturepédagogique du formateur/facilitateur suppose le principe que la personne seule est experte de sa vie. Il accom-pagne les participants plus qu’il ne les forme, les soutient dans leurs décisions, et en aucun cas ne dicte les « bons
15
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CYCLE DE FORMATION DU FACILITATEUR
- Réussir son atelier de transfert,
validation par les formateurs lors
de visites de supervision
- Attitudes nécessaires a 
l accompagmement des per-
sonnes et
groupes
- Maîtrise de l'esprit des concepts
et outils de Tylay
- Capacité de communication
-Se convaincre de l'utilité
Avoir l envie de transmettre a d autres
- S'engager personnellement
Répondre aux criteres  ´(crédibilite 
sociale, aptitudes)
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» choix ou comportements. Les attitudes dont font preuve les facilitateurs dans les relations entrecoanimateurs/trices (respect, valorisation mutuelle…), les rapports aux participants (accueil, écoute, disponibilité,patience, tolérance, respect) sont cités par de nombreux participants comme facteurs déclencheurs de change-ments d’attitudes à leur propre niveau. Les facilitateurs d’une même volée, à la fin du parcours du cycle de forma-tion, construisent ensemble les bases éthiques de leur pratique et s’engagent dans un contrat social tacite àobserver les règles qu’ils se sont édictées. 
L’apprenant : Devenir acteur de son apprentissage et de ses choix 
Le participant à la formation Tylay accepte de faire le parcours qui l’amène à la redécouverte de soi, ses po-tentialités. Il travaille sur les matériaux de sa propre vie et devient responsable de son parcours de formation etauteur de ses productions. Il manipule des outils qui lui permettent d’exprimer ses pensées et ses émotions. Il ac-cepte de prendre la parole, se mettre en avant, se dire devant les autres, se refléter dans leur regard mais aussi seprêter comme miroir. La découverte de trajectoires, profils, réalisations, rêves différents, parfois divergents ou similaires est sourcede valorisation et de reconnaissance de sa propre singularité mais aussi de celle de l’autre. De façon récurrente,des participants de sexe masculin sont sortis bouleversés par les histoires de vie de participantes. « Je n’ai jamaiseu idée de ce que les femmes peuvent vivre de l’intérieur autour de nous, j’ai compris ce que c’est que la vie d’unefemme ». Consciente de ses atouts, entraînée à réfléchir, à analyser, à déconstruire les présupposés et routines, lapersonne devient apte à anticiper l’avenir, à se projeter, et à mobiliser ses ressources pour atteindre les buts qu’elles’est elle-même fixés. 
Des eﬀets qui s’inscrivent dans le développement durableAu Burkina Faso, les partenaires de terrain pour la diffusion de l’approche Tylay sont les communes rurales dePella et Soaw ainsi que la Fédération Nian Zwe (FNZ), l’Association des Professionnels de l’Irrigation Privée et Ac-
17
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tivités Connexes (APIPAC) et l’Association Tind Yalgré (ATY) qui sont des organisations agricoles. Des formationsont été mises en œuvre, de façon ponctuelle, pour diverses organisations: l’Union des Agriculteurs du Cercle deTominian et l’Union des Sociétés Coopératives de Producteurs de Piment du Cercle de Yorosso (USCPPCY) au Mali.En trois années de pratique, on note une diversité de publics touchés en milieu rural : producteurs/productrices,transformatrices, distributeurs d’intrants, élu(e)s des OP et de communes rurales, personnel des OrganisationsPaysannes, agents des services techniques déconcentrés et conseillers endogènes. Au total, cinquante et un (51)ateliers de formations ont été conduits dont trente et un (31) animés par des facilitateurs endogènes. Plus de sixcent (600) personnes ont pris part à ces formations dont deux cent vingt (220) femmes qui représentent ainsi35% des personnes formées. Il existe au sein des communes et organisations partenaires cinquante-huit (58) fa-cilitateurs aptes à démultiplier la démarche. Le développement de compétences endogènes au sein des organisa-tions paysannes et des communes rurales est central pour pérenniser et étendre la démarche TILAY au profit d´unplus grand nombre de personnes.Les effets sont de natures diverses et s’étendent de l’échelle individuelle à l’échelle communautaire :- Le renforcement de la confiance en soi et du regard des autres sur soi. « Je sais que je peux … parler, dire mon
avis, décider, penser par moi-même » ; « Je sais que ma femme a une opinion, je l’écoute, je peux même changer d’avis. .- La stimulation du goût d’apprendre et de partager son savoir. « J’ai décidé de m’alphabétiser. »- L’adoption par les producteurs de nouvelles pratiques culturales, organisationnelles et de gestion. « J’assois
ma famille pour que nous préparions ensemble la campagne. »- Le développement d’initiatives en faveur de la communauté (médiation, gestion de conflits, dynamique or-ganisationnelle). « Je suis sûr que nous pouvons faire beaucoup pour la commune; on ne peut plus dire: je n’ai pas de
moyens, je ne suis pas allé à l’école, il faut compter sur les grands. »
18
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Former le plus grand nombre en préservant l’éthique et la qualité de la démarcheDe nombreuses approches de formation ont perdu leur efficacité dans la phase de leur généralisation. Le maillon« Facilitateurs » reste la clé pour relever le défi du maintien de la qualité. Les points d’attention sont notamment :
i) la qualité du processus d’identification des candidats ; facilitateurs qui permettrait de repérer les profils lesplus pertinents et veiller à l’engagement de femmes facilitatrices endogènes visant une proportion minimale d’untiers des personnes certifiées. ii) assurer la possibilité de pratique régulière pour garder la main. iii) la mise enplace par les facilitateurs d’un espace de formation continue, de co-apprentissage et de capitalisation pour les fa-cilitateurs. 
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« J’ai été content de la formation, de la mé-
thode adoptée qui nous a permis de nous ex-
primer, de dire ce qu’il y avait dans nos
coeurs. Ce qui m’a également marqué, c’était la sincérité qui régnait dans
le groupe car tout le monde a accepté de s’ouvrir. Personnellement, Je ne
m’imaginais pas dire à quelqu’un ce je vivais, ce qu’il y avait au fond de
mon coeur, mais j’ai été capable de m’ouvrir et cela m’a fait du bien.
La démarche Tylay à provoqué beaucoup de bien chez moi. Je suis orphe-
lin et cette situation me pesait beaucoup, troublait sans cesse mon esprit ; je
n’arrivais pas à me concentrer pour faire quelque chose et cela m’a entrainé
dans une vie de désordre : mauvaise compagnie, alcoolisme, consommation
de stupéfiants etc. Mais après la formation Tylay j’ai laissé tomber la mau-
vaise compagnie, et j’ai cessé de consommer l’alcool et les stupéfiants et j’ai
repris mes études. Mon objectif  est d’entrer à l’université. »
Elie Sawadogo23 ans, célibataireAnimateur et producteur agricoleBoussé
Témoignage de Sawadogo Madi, oncle de Elie
Je m’appelle Sawadogo Madi, je suis le président de l’Association
Tind Yaalgré( ATY). Elie, c’est mon fils, puisque c’est l’enfant de
mon grand frère. Son père est décédé quelque temps après le retour de
la famille de la Côte d’Ivoire. J’ai fait tout mon possible pour que Elie
se donne aux études, mais en vain. Certes, il est intelligent, mais il ne
voulait pas étudier et ses prestations ne donnaient pas satisfaction au
niveau de l’association dont il est membre.
Nous avons constaté de grands changements chez lui après la forma-
tion. Nous voyons que c’est quelqu’un qui sait désormais ce qu’il veut;
il a des objectifs. En plus il a laissé tomber sa vie de banditisme.
Même du point de vue de son aspect physique, il a changé. Si on com-
pare sa photo d’avant et une autre après la formation, on voit qu’il
respire la forme. Par ailleurs, nous lui confions maintenant des res-
ponsabilités au niveau de l’association, ce qui n’était pas le cas aupa-
ravant. Par exemple nous lui avons confié le rôle de superviseur. C’est
lui en effet qui est chargé de superviser les animateurs des communes.
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« Avant je souffrais beaucoup, je n’arrivais pas à prendre en charge la scolarité de mes
enfants. Mais grâce à Tylay qui m’a appris ne plus regarder ce que j’ai perdu mais ce que
je peux gagner, et grâce à ce que j’ai appris des autres sur la gestion de l’exploitation, je
me suis mise à la production de fumure organique; ce qui m’a permis d’avoir un bon ren-
dement, même avec des pluies insuffisantes. J’avais décidé dans la formation de pratiquer
l’élevage de porcs. J’ai acheté mille briques pour la construction de leur abri. Avec Tylay je
me suis également lancée dans la préparation de dolo. Toutes ces activités me permettent
de subvenir aux besoins de mes enfants. Ainsi, pour cette fête de Noël, j’ai pu leur coudre
des habits. »
Som Ouédraogo, beau frère de Joséphine :
Cette année, bien qu’il n’ait pas bien plu, elle a eu un rendement qui égale sinon dépasse
celui de certains hommes. Elle a beaucoup changé. Avant c’était la souffrance, mais à pré-
sent ses activités prospèrent.
Joséphine OuédraogoVeuve, 7 enfantsProductrice agricolePella
Mariam Kienténga34 ans Mariée, 2 enfantsConseillère municipalePelbilin
« Tylay m’a aidée au niveau de ma fonction de conseillère municipale chargée des
affaires économiques et financières. J’étais quelqu’un timide, qui ne parlait pas. Je
n’avais pas le courage de dire la vérité en face, de sorte qu’on mettait sur mon dos
certaines choses et j’étais incapable de me défendre. Par exemple, lorsque je collec-
tais l’argent et on ne savait pas après où il était rentré, comme j’étais timide je ne
pouvais rien dire. Mais après la formation, j’ai eu du courage, je me suis sentie forte
pour dire comment l’argent doit être dépensé. Désormais, on sait ce qu’on a collecté,
ce qu’on a dépensé, et ce qui reste. »
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Renforcer la contribution de la démarche à la promotion de l’auto emploi des jeunes en milieu ruralIl s’agira d’orienter davantage la démarche vers les jeunes ruraux pour les accompagner à reconstruire leursrepères, stimuler leur créativité et développer leur sens de l’autonomie afin de favoriser leur insertion dans lesecteur agricole et les activités connexes qui représentent un formidable réservoir d’emplois. L’insertion profes-sionnelle des jeunes passe aussi par l’émergence de nouveaux métiers ruraux et la démarche Tylay qui libère lepotentiel et la créativité des personnes peut y contribuer de façon significative. 
Promouvoir la reconnaissance des acquis dans les métiers rurauxLa démarche Tylay qui permet à des ruraux sans qualification formelle de capitaliser leurs compétences et sereconnaître compétents voudrait contribuer à construire des mécanismes de validation des acquis de l’expériencedes acteurs évoluant dans l’agriculture et les activités rurales connexes (artisanat, agroalimentaire, etc.).
Faire reconnaître la démarche par les institutions nationales d’éducation non formelle Le dispositif de certification en gestation à la Direction Générale de la Recherche, des Innovations Educativeset de la Formation (DGRIEF) du Ministère de l´Éducation Nationale et de l´Alphabétisation (MENA) offre des pos-sibilités nouvelles de reconnaissance pour la démarche Tylay : i) la reconnaissance/certification du dispositif deformation-accompagnement des personnes non pas dans la perspective de l’enseignement–apprentissage maisen tant que modèle de développement holistique des compétences d’autonomisation des populations et de miseen relation des apprenants avec les autres services y compris ceux de l’alphabétisation. ii) la certification des fa-cilitateurs. L’enjeu majeur reste pour les organisations paysannes et les communes rurales partenaires, l’accès àdes fonds publics pour la diffusion de la démarche.
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